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COURRIER DES DAMES
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L'iRRîÉS<LUTIN.-Oici un dèfaut dont c
on ne s occupe pas assez : il a cependant
des conséquences bien fâcheuses : l'irrésolu«
perd le temps, manque les occasions qu'il '
ne retrouvera p)eut-être plus, se rend mal-y
heureux lui-m metc par l'état d'incertitude
dans lequel il passe sa vie ; enfin, il impa-
tiente les autres par ses tergiversations con- t
t iinuelles.

Cette défaillance de la volonté se pro-d
duit mtlaheureusemtent dans les circons-r
tances les plus diverses, les plus futilesc
conmne les plus graves, depuis le choix ]
d'un ruban jusqu'à celui 'une profession,
en y joignant tous les intermédiaires
voilà le vaste cchamp oit s'exerce l'irrésolu-e
tien. . .

Si je mettais mon bracelet à agrafe de
diamants pour aller à ce bal ? dit Mmlce L..-.-
c'est cela.--Justinie, donnez-le-mnoi... Oui, c
mais il ne ferme pas bien, si j'allais les
perdre ? non, serrez-le.-- Mais j'aurai le
bras trop nu sans lui: et un autre brace-
let n'ira pas aussi bien avec l'aigrette de
la chevelure ; décidément, Justine, rendez-
le-moi. Il ferme suffisanmnent, n'est-ce
pas 4-Oh ! oui, madame, répond la femme
de chambre, qui voit paifaiteient que sa
maîtresse demande son approbation-.

me ... séloigne, mais au fond elle
est déjà un peu mécontente d'elle-même.
A iesure qu'elle descend les marches de
l'escalier, il lui semble que le maudit
bijou est le moins en moins solide. Si
elle osait, elle rentrerait pou-l'ôter ; enfin,c
la voilà installée dans la voiture, plusieurs
minutes ne sont pas de trop pour arranger
convenablement les jupes, pour placer tous,
les plis avec adresse afin qu'ils ne soientt
pas froissés. Or, pendant tout ce travail,
la pensée du fermoir fait toujours les pro-t
gYlris, et l'oscillation est arrivée juste à son
iaximnum tuand le mari est assis. Alors
Mme L. n'y tient plus : Mon ami, je
t'en prie, je crains de perdre mon brace-f
let ; réflexion faite, je préfère le laisser.
Reporte-le dans nia chambre, je t'en prie.
-Tu aurais diû penser à cela plus tôt,
ia chère, mais il vaut peut-être nuieux

t iad que jamais. Et monsieur remonte le
bijou. Le voilàt de retour, il est installé
pour la seconde fois qui, je l'espère du
m<oins, sera la bonne. Et cependant, Mme
L. .. a fait une nouvelle réflexion en sens
inve-rse de la première : puisque mon bra-
celet a bien tenu quelque temps et que
j'ai été obligée d'appuyer pour l'ouvrir,
il n'y avait pas de danger que je le per-
disse ; j'ai eu bien tort d'y renoncer ; elle
le regrette, mais elle n'ose prier une se-
condle fois son mari de remonter ; l'a-
iniour-propre est une cause suffisante de
silence, et d'ailleurs / n'accepterait peut-
ctue pas ce rôle.

Madanie est cie mauvaise humeur, elle
lIcsse une soirée exécrable en répétant :
maudit bijou !-Eh 1non>, madame, c'est
ituntôt :maudite irrésolution qu'il fau-
<liait .lire.

Lorsqu'il faut choisir quelque chose de
plus important, qui comporte plus de dé-
tails, alors l'irrésolution a un bien plus
grand nombre de va-et-vient à parcourir.
S'agit.il d'un déménagement ? D'abord ce
sera un bonheur pour notre héroïne si la
position de son mari impose un quartier
plutôt qu'un autre ; tant mieux pour elle
si ce quartier est extrêmement restreint;
l'idéal, c'est qu'il ne s'y trouve qu'un seul
apparteiient à louer, du moins dans des
ctutditions à peu près convenables. Mais
comme dians la réalité les habitants ne se
seront pas entendus pouir cela, il faudra
faire ce terrible effort :opter. Ce sera
bien heuireux potur Mme elzol si son
niari a une volonté très-énergique et la lui
iupose absolument;, mais, même dans ce
cas, il peut être assez occupé pour laisser à
sa femme le soin de faire les premnières
recherches et n'intervenir que plus tard.
Alors, voilà Mine Rézol en campagne, et
naturellenment elle ne trouve bien que l'ap-
par-temnent qui ne sera libre, qui ne sera
vacant qu'unî ternie plus tard. Elle a à
Peine obtenu, mnoni sans difficulté, quue
l'occupsant le luui laisse unt peu plus1 tôt, et

, Qa elle y v-oit mille inconvénienîts qu'elle
aîvaîit pas soupçtoninés (dabord. <1le va

faire un sacrifice 'argent pour renoncer à
et appartement tant convoité ; unpeu
plus tard, elle regrettera une si bonne oc-
asion peidue.

Savez-vous pourquoi Mme Ution ne
garde point <le domestiques ? Eh ! c'est
d'abord parce qu'elle croit naïvement qu'il
y en a dc parfaits.

Ensuite, comme elle revient constam-
ment sur les ordres donnés, elle a d'au-V
ant plus dle peine à se faire respecter ets
obéir. Elle commande à la cuisinière les
dîner dès le matin, et celle-ci n'a encore
rien acheté vers le milieu <le la journée.

Je craignais, dit-elle, que madame ne

hangea d'avis j'ai préféré attendre." C'est

un peu humiliant pour une maîtresse de
maison <le recevoir ainsi une petite leçon,
et d'autant plus cruel quand cela est bien
mérité.

Les dispositions naturelles sont pour

quelque chose dans la décision ; mais l'é-
ducation et le travail de chacun de nous
sur soi-même peuvent beaucoup pour nous
corriger du dléfaut contraire.

On développe la résolution en l'exer-

çant, conue toutes les autres facultés.
C'est pourquoi je conseille aux mères de

laisser opter les enfants, <le les exciter
m-me dans toutes les circonstances où il
n'y a point de danger ni d'inconvénient
grave à le faire ; par exemple, dans le
choix de leurs gâteaux, de leurs jeux, de
leurs promenades, quand on n'a pas un
motif particulier (le commander une chose
de préférence à une autre. Il faut alors,
pour l'enfant, s'en tenir à sa première dé-
cision.

Pour se résoudre promptement, il faut

premièrement se persuader que tout parti
urpc des inconcen<ents ; puisque la perfec-

tion n'est pas de ce monde, il faut donc
savoir accepter des imperfections, et se
tenir pour assuré que si l'on avait agi autre-
ment, on aurait trouvé des côtés faibles.
Ceci posé, il faut, par l'habitude de l'ob-
servation et de la réflexion, arriver à se
former sur les choses nouvelles de la vie
des idées arrêtées ; je ne dis pas des idées
préconçues, cela se prend en mauvaise
part et signifie conçues avant toute obser-
vation, mais arrêtées, c'est-à-dire bien défi-
nies dans l'esprit, de façon à savoir ce qui est
bon. Quand se présentera le moment des
choses, nous le ferons vite et bien, parce que
nous saurons d'avance quelles sont les
qualités principales à demander, et si nous
les trouvons réunies, ou à peu près réunies,
nous saurons passer sur l'accessoire. En
un mot, le meilleur moyen d'être résolu,
c'est, pour les petites choses comme pour
les grandes, d'avoir des principes.

EUGÉNIE PASQUIN.

LES FORCES MILITAIRES DE LA
SERBIE

Les depêches font mention de la prochaine
entrée en campagne de l'arnée serbe. Il n'est
donc pas sans intérêt de connaître la valeur
militaire des forces de la Serbie.

La principauté actuelle de Serbie comporte
environ 1,500,000 habitants. C'est là tout ce
qui reste aujourd'hui du grand empire serbe des
tzars Douchcan et Lazare ; mais dans ce faible
contingent de population vit et fermente l'idée
(les gloires et de la pissance d'autrefois, ce qui
est un gage non contestable des gloires et de
la puissance à venir.

En Serbie, depuis l'organisation militaire de
1862, toute la population mâle est astreinte au
service des armes, ce qui fait que 1 Etat serbe
peut présentement mettre sur pied une force
militaire relativement importante de 150 à
155,000 hommes.

L'ar00me s.eest une création du prince Mi-
chel Obrenuovitchi III. Un officier franîçais de
mérite, le colonel Mondin, p<résidla à la forma-
tion de cette armée donît l'effectif était de 5,168
hommes avec 180. pièces de canon. Ces chiffres
ont été distribués autrement par le récent ukase
du prince Milan Obrenovitch IV.

L'armée nationale se divise en 18 brigades
territoriales ;elle se recrute en deux bants. Le
premier hait forme :

Infantenie
36 bataillons a 4 eomnpattnies........0o0 iwommes

Cavalcceric
33 escadrons a iso hommes.......... 3,940 _-

r mtiller.
15 coînntsarenil ®.ri " de'c4m4age

4 comnpagni's artinlerie <le forte-resse
a 250 hommes................. 1,000 --

Arsccs diverses

is c-ompîagnîies <le r-ionnuiers a 170
iîonniues....................,ao ,

18 détachements sanitaires ai i 5
iintiines-....-................7o -

18 détachements d'ouvriers à 30 hom-
mes ......................... 54) -

18 détachements d'infirniers à 50
tommes-...................«90 -

18 détachein-s(lit u-rahi l.s éqi-
pages à 30 hommes----....- . 54 -

Total de la premire levée...<... o mames
Le deuxième ban de l'arnmé- inatioiale, com-

portant les hommes di- 35 a 50 ans, devait
ournir utc coiîtiîîgeict équivalent aitpreitscr
nsiaisc les nont-valeturscdédluites., il tic- représentte
sur piedl de guerre <ue 57,000 loiumes. L'en-
semble les forces militaires <le la Serbie doti mt
donc numériquement 153,588 homismtes.

Em <ehlors <1<s 180 pièces de -caucoti ci-dessus
portées, 1' Etat serb- dispose- 'tie rés<-rve di,-20
batteries complètes et 100 à 120 Iouches à 1feu
le différents calibres.

La Serbie poss-e dais l'arsenal( le Kraguje-
vatz une fondi1e de camion, uite fabriquc ' arimes
et de cat-tout-lhts, ucît< fotnderie- do- projectiles,
ete., etc. La, fort erioudectanon est etcétat le
hivrer 6 bouche-s à feu rayées par seiaiice, et les
ateliers c'artillerie sont en éttt de les monter
dans le inéeme espace de temps.-

L'arsntinuut tics trocupjes se- c<îîuose moitié
de fusils ci en upsyt es, moitié c echiargeant
par la culasse.

)' ap<rs la nouvelle orgauisatiot, toutes ces
forces militairs omnt ét- réparties en ciniq coms-
isa ildtl-ii<-its <livîsîit ijlauts -

En iuî<- t<-tesî<s <juec- tte nouvelle forima-
tion, il a été créé iiu grtIand état-itajor géniéraîl
et les états-tmajors divisiointaires.

NOUVELLES GÉN\R AL S

CANADA

Ottawa, 3 juii.-La Gazette dcc («ade d'au-
jourd'hui contient la nomination suivante :

M. J.-B, Bourgeois, avocat, le Saiit-lya-
ciithe, comme juge puisié -de la Cour Supé-
rieure pour la provice de Québec, en rempla-
cenent de l'hon. A. La Fontaine, résignataire.

Québec, 3.-Le major Ernest Taschereau, qui
commsacait 1l détachniisut canadien à Fort
Garry, est de retour en cette ville ac is une ab-
senîc d(e cin< an idattt lesqmiels il a toujours
été en service militaire tus Nord-Ouest. La
force a été réduite d'environ 2(o honuties à (0
en tout, dont 40 appartieniient aux ca-rabiniers
et le reste à Partillerie.

-A la réottioui <lui Co tseil-de-Ville, tenu
hier au soir, u ie dîscussio animnée a i 'lieu ait
sujet de la déncolitiot des portes du jardin du
Gouvernteur.

Une résolution a été finalement adoptée, or-
donnant à l'inugénîieur ide la Corporatioi de faire
replacer les portes et de faire réparer les dégâts
faits dans la nuit lu 27 mai.

Ottawa, 6.-L'Ihon. lPremier a doniné, hier
soir, un banquet oi assistaientt les m-uelbres idu
cabinet et plusieurs avocats éminents au Club
Rideau.

-La Cour Suprême s'est ouverte aujourd'hui
à Il heures, et la cause des brasseries est venue
devant le tribunal. Le point à décider est si
l'Acte de la législature d'Ontario, 37 Vict. chap.
33, est du ressort clu parlement local. Cet acte
impose une licence aux brasseurs.

Halifax, 7.-Le vapeur de Sa Majesté le Bel-
lerophon est entré hier soir dans le port, et le
vice-amiral Sir Aslley a détarqué ce matin à
dix heures. Un salut a été tiré en son honneur,
par la batterie de la citadelle.

-Pictou a expédié, la semaine dernière, sept
mille quatre cent trente-huit tonnes cIe char-
bon.

-Les nouvelles reçues des îles de la Magde-
leine, en date <lu 5, annoncent que le nombre
des navires employés a la pclie ulii hareing, qui
vient d'être terminée, a été plus cousidérable
qlue les années pré,cédentes ; plus de quatre-
vingt-dix bâtiments ont fait voile pour les ports
des Etats-Unis et dut Canada avec de fortes car-
gaisons.

Trois-Rivières, 9.--U incendie a éclaté hier
soir ai domicile de M. Boudreault, rut Bouavenc-
ture. La maison a été presqu'entièreient dé-
truite. Les pertes sont en partie coive-rtes par
les assurances.

-L'inspecteur dcli Revenu poursuit sans misé-
ricorde les aubergistes qui vendent le dimanche.

-Les affaires sont très-actives et la inaviga-
tion a donné à la ville une nouvelle vie. Toutes
les scieries et les forges sont en opération.

Ern<<i -Ét rS-UNa t

Londres, 4 ums-Un télégrammutte speial de
Londres at Her d dit q u e le ice et la print-
cesse cde Roumiantie, et lce prnince Milatn de Se-rbie,
se ptropcosenmt d'émancîer unîct dé-clarat iont conujciucte
d'indép<end<ance-, à caisse dIc l'accessiotn irrégu-
lière- dui sultan ctuel au trôsne ittpetrial.

Le prnince <du Monîtenetgro attends se-ulemett
l'action des autres provices slaves.

-Dans la Scerbic-, les écolts et colléges vomit
être fermeos.

Washtingtoni, 4.-Le- Sétnat a pcris cde nouveacu
en conisidérautioni1< le ilI ayatc pour objet tdc te-
mettre le salaire du priésident i $5<0,00i0 à partir
du 4 mat-s 1877, et il au été acdopjté ptar 31 voix
contre 11.

Londres, 5.-Les dléptche-s veciacut d'Alexan.-
drie, Be-rlin, 1 iennue, Romuie et lPiris sont dec

lus eus ptlus alarnicctts.
-- Murîad Effend<i, 1- nioutv-au sutanî, est tuns

vic-il amîi <lu vlue-trti dI'Elgypct-. La seulbi- rcfus-
de reconnîaîtrc le noucveaîu sutan. - orttselbakoflf
t-st très-irr-ité dle lu tctrurtc t u-trennet tle<s
affairesc, et il aittriu< la révut icon à l'intrve-uc
tion tdc l'An.igl-terr-e,-
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-On annonce oiciellenent <le Constanti.
iople qule l'ex-sultan Abdul Aziz s'est suicidé
hier miiatii, <n s'ouvrant les veines <lu bras avec
les ciseaux. Il est mort dimanche vers dix
heures et a été enterré le soir dans le tombeau
le Mahenmed II.

Mexico, 6.-Le général Alatorre a gagné nue
graude victoire, le 22 mai, à Oxaca, sur les
or-es révolutionnaires,luio et perdu rès de
2,0(00 hommes tués et blessés. Les p<ertes dii
gouvernement ont été <le 600 tués ou blessés.

Paris, 7-L'Estfette rapporte que l'armée
russe marcheà la frontière et que, quand elle
arivera à l<ruth, les Serbes commenceront les
hostilités.

-On lit que les Serbes maintenant sous les
armes sont au nombre de 75,000 honmmes, sui-
vant les évaluations les plus basses.

liaguse, 7e-ees nouvelles de source slave
let-uts eu cette ville, ainon cenitque le trois juin,
l'ariiée du piince Karag<orgevich a défaitules
Turcs dans les environs( le Carcaveko, Bosnie.
Les 'tres omt erdu 140 hoies. Le jour sui-
vaut, 2,30<0 ont été faits prisonnmiers.

Paris, 8.-Geoîge Sand, la célèbre femmeu de
lettres, est morte ici aujourd'hui. Elle a cou-
servé sa connaissance jusqu'au dernier moment.

Philadelphie, 8.--Le nombre des visiteurs à
l'expositioni augmnte d< jour etc jour, contrai-
ruiînenct à la pîrévisioni générale qiu'il allait diti-
nuer. Les adimissions totales d'hier ont été d-
45,548, dont près <le 32,000 entrées payantes.

Les recettes piour les 25 jours depuis que l'ex-
htibitioni est ouverte sé-vità $269, 252, cc

1ui représente encmvenne près de $11,00 p.j.
Londres, 8.-On rapporte que la Serbie a

fait une déclaration d'indépendance, et que
'arinée serbe a traversé la frontière turque.

Londres, 9-Le gouvernem<nt serbe, se ren-
dant aux recommandations réitérées du repré-
sentant de la Russie, a décidé de ne pas con-
mencer les hostilités contre la Turquie.

Le prince dle Monteiegro a assumé ouverte-
ment le commandement des insurgés, et il a
concentré le gros de ses forces à Padgoritza. Il
a rejeté la propositionid'a 1nistie.

Les Serbescontinuent à envoyer <les troupes
sur la frontière, et les insurgés nassent leurs
forces ci Bosnie et en Bulgarie.

Londres, 9.-Cette après-midi, à la séance de
la chambre des comimunes, M. Disraëli a ait-
inonccé que le mémorandum de Berlin avait été
retiré, et que pour cela la Porte avait offert
spontanement un armistice. L'Angleterre est
dans les ineilleurs termes avec les puissances,
et toutes sont d'avis que le Sultan et le cabinet
doivent avoir le temps d'examiner la politique
qu'il est convenable d'adopter dans l'avenir.
L'Angleterre s'est unie à la Russie, à l'Autriche
et à la France pour prêcher la modération à la
Serbie. 'outes les puissances reconnaissent le
nouveau Isultan.

<'ÉuttuAt<nos a: stîi-r -snAîms-re
xiw-v«Ot-<-A une assemblée des membres de
la Société Saint-Jean-Baptiste de bienfaisance
de New-Xork, tenue le 7 juin courant, la mo-
tion suivante a été adoptée à l'unanimité :

" Que dix billets d'admission au pique-nique
de la Société Saint-Jean-Baptiste de bienfai-
sauce de New-York soient envoyés à chacun
des journaux français de la province de Québec,
pour l'usage de nos frères du Canada, qui pour-
raient se trouver à New-f ork le 28 de ce mois."

La Société a du choisir ce jour pour célébrer
la fête nationale par une fête champêtre, au
Park Bellevue, 80ème rue et Rivière de l'Est.

Par ordre du comité du pique-nique.
JoszPiI DUFoRD, Prés.
STANIsLAs IAU, Très.
ETIENNE LEBEL, SéC.

-Deux mandarins chinois, habitant l'Europe
depuis plusieurs années, ont composé, en huit
volumes, une histoire de la guerre franco-alle-
mîîanlde de 1870-71, et ont fait cadeau au British
Mus-uta, de Londres, d'une copie de cet ouvrage
remarquable, dit-on, par l'originalité des juge-
ients, et surtout par un singulier parallèle qu
les auteurs établissent entre l'état actuel de
l'Europe et celui de l'Asie centrale, au sixième
siècle avant Jésus-Christ.

-Samuel Frost, condamné à mort comme
mieurtrier de soit beau-frère, Franklin Towne, a
été pendu dans la cour de la prison de Worces-
ter. Le crnne avait été comis le 4 juillet 1875,
niais il ne fut révélé que le 22, pal la récouverte
dit corps, quii avait été mnutilé et enterré ptar le
ineurtrier. Justque là personne ne s'était douté
le rien, Frost ayant dit, pour expliquer l'ab-
sec- de soit beau-frère, qu'il était parti subite-
îccenît pour la Califorie. Aprs son arrestation,
Saiimu-l Fr-ost a reconnuîîî quec- c'était lui qui avali t
tué Towneic, cd'un coup dle miarteau sur la téte,
citais il a toujtours sott-nu aivoir agi en état tie

legit;ime dé-fenise, attenidu que Townce l'-avait tc-
trassé ke i mainitencit sous lui quandc il l'a
fr-app<é. l)puis sa condamnîtationt, commett< avatt
<retpendant sois jugemîent, Frost at inîvarîiable-
tnt-nt persisté <laits ses dites. Le cahute et la
frmen<t- dlotit il a fit preuv- etc préseceic< de
l'échcafaudtlont été remau abiM les. Il tt'a ptas
votulu d'aide pour aller à la sitnistre plctelormte,
cdonît il a gravui les degrés de son pas habituel. Il
a écoute avec impassibilité la lecture de l'ordire
d'exécution et la courte prière <lui a suivi. Puis,
salis dessetrrrles lèvres et sans trahir la moinsdre
appîîarence d'éemotionî, il s'est livré au shérif, <lui
a raptidemtentt achtevé sa triste b)esognte. Les ccit
cingtnatet pernsonnies p<résenîîtes ent poussé unt
c-ii ct'horreutr. La chiute- avait été sci viole-te qu-
le- suiplîiié étcait cdécapité. La tête- n'était rt-stée
attachée ait trotte qît îe<ar qluelqjues ligamen-tts,
c-t de< cette plîu hsiceust- des jets d<- sanig s'élau-

ç:aient aui loini cdats touttes lt-s dit-ci tis.


